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C O U P - D' (E I L 

Sur les principales bases à suivre dans la lÀgîsla-^ 
tiori de l'Helvitic d! après son système social. 



CHAPITRE PREMIER. 

Ce qu^on ent^d far les hases de la ligislati07i: 
elles doirtent se rapporter an système social qtti 
a été adopté. 



XjE bonheur du peuple: tel doit ètceJe but de 
toute législation. Chacun ici est d'accord sur ^ 
théorie \ on ne Test pas également dans la pra« 
tique 9 ou plutôt, différentes routes mènent à ce 
but : ce qui les signale, c'est la position du peu« 
pie à organiser. Il fut, profond ce motdeSolon: 
^* je ne leur ai pas donné les meilleurejs Ipix , maig 
celles qni leur convenaient le mieux. " En e^et tel 
peuple n'esr pas mûr pour telle excellentie loi ; 
il faut l'y amener par une loi préparatoire^ U.eu 
est peut-ètre telle autre à laquelle il ne sera jamais 
propre , si la localité s'y oppose. Le génie du 
législateur saura faire ces distinctions , il les pui<* 

Aï 
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fera dans la connaissance approfondie (fe son 
pajrs, de ses concitoyens, de leurs circonstances! 
et il bâtira là-dessus le système qui doit procu* 
ter le plus sûrement le plus grand bien de touSé 

Les principes, sur lesquels reposera ce systè- 
me, sont ceux que j'appelle les bases de la légis- 
lation. 

Cet édifice pèche contre les règles du goût; 
si d'ailleurs toutes ses parties sont liées et repo- 
sent sur ses fondemens » ne vous étonnes pas 
qu'il subsiste. 

Cet autre bâtiment récrée agréablement la vue 
par son élégante simplicité, mais il laissé apper- 
cevoir des lézardes et menace ruine : en le cons- 
truisant on négligea Téquerre et Faplomb , et 
«es belles colonnes ne sont pas sur leurs bases. 

Ceci s'applique à l'édifice sociaL Ne croyez 
pas que parce que vous avez adopté le système 
le plus sage , vous zyct tout fait s il &ut encore 
que toutes les pièces s'y rapportent. Une loi né- 
cessaire à l'un, devient pernioieose à l'autre et 
hâte sa dissolution. N'en portez doho aucune que 
vous n'ayez vu qu'elle porte sur les bases , et les 
•Sermit par son poids. 
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CHAPITRE IL 

Du système social qui a été ^ et qui a dit être 
adopté en Helvitie. 



v>E serait ici le lien de dire quelque chose 
sur le meilleur système sodal : la réponse est 
simple, c'est celui qui ^assure le mieux le t>lus 
grand bonheur du peuple. 

Mais si ne s'en tenant pas i des généralités, 
on demande quel est celui qui assure le mieux 
le plus grand bonheur du peuple, la solution 
devient plus difficile , et quapd la règle serait 
établie , encore souffiîrait-elle des exceptions. 

Qu'on me donne un génie vaste , un jt^gement 
sain , un caractère inébranlable, et un cœur 
honnête t que l'être doué de ces dons extraordi- 
naires conserve toujours la vigueur de l'âge; 
que cet être parfait gouverne une peuplade , je 
croirai au bonheur de ses sujets. 
' Hors de-là , je ne le vois dans le gouvernement 
d'un seul , que grâces aux préjugés et à l'ignorance 
dans lesquels on tient le peuple : du moment 
qu'il s'éclaire, le prestige esc détruit, et le trône 
tombe. 
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J'en dis autant du gouvernement héréditaire 
de plusieurs. Quant au gouvernement de tous , 
ce fut toujours le règne de la cabale /de Tintrï- 
gue et de la force; semblable à cette époque du 
inonde où tous les élémens étant confondus , tout 
était en fermentation , la démocratie est le cahos 
des poètes. 

Les modernes ont conçu un nouveau système 
d'organisation sociale , tenant à la démocratie par 
rélection de charge ayants que se choisit le peu- 
ple i à Faristocratie par le pouvoir donné à une 
partie de ces charge-ayants de &ire la lois à la 
royauté par Texécution confiée à un petit nom« 
bre. Tel est le fameux système, dont la lutte 
avec les gouvernemens absolus fait aujourd'hui 
TeâBroi de la terre et prépare son bonheur. 

' L'HLel^^tie devait l'embrasser , parce que peu 
de peuples sont généralement plus éclairés; parce 
que THelvétien encore simple et moral , est fait 
pour la vraie liberté que doit procurer ce sys- 
tème; parce que ce pays isolé par des monts 
escarpés semble marqué par la nature pour une 
république d'où jailliront dans la suite les traits 
de l'organisation sociale la mieux entendue. Le mo. 
ment était venu , en vain les siècles semblaient 
avoir accumulé les obstacles , ils furent impuissans » 
|e système leprésentatif est devenu le système de 
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gouvernement maintenant en vigueur dans no8 
montagnes. 

S'il a des bases qui lui sont particulières » et 
sur lesquelles doit reposer toute législation qui 
lui est appropriée, il en a aussi qui peuvent 
être particulières à ma patrie.. Ne pensant ici 
qu'à elle, il est peu^ètre inutile de les distin* 
guer. 

CHAPITRE lÏL 
Première iase. La Justice. 



l^u'uN peuple accablé sous une masse d'abus 
se secoue , et les &sse rentrer dans le néant i 
que dans ce terrible moment l'innocent soit en- 
traîné avec le coupable; le lien de la société 
vient de se rompre, la dévise alors est: Salus 
Fopuli i travaillez à le renouer , n'en éloignez 
pas les parties par vos clameurs et par vos 
plaintes, il faut alors savoir pardonner l'injusiiice. 
Que dans des momeus de crise , un gouver* 
nement paraisse s'écarter du juste , de cette base 
de toute société , qu'il se livre à quelqu'acte de 
violence ; sans approuver sa conduite, elle pourra 
être excusée , et la toute puissance n'étant pas 
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dans ses mains., on se rassure par Yiâêê quHI 
n'osera plus. 

Mais le législateur ! dans aucun système social , 
il n'oserait avouer Tinjustice ; lorsqu'il la com- 
met lui-même, H prétend le contraire, et se 
sauve par une fausse définition du mot. 

Ainsi dans le gouvernement absolu, ou qui 
admet d'injustes distinctions entre les citoyens , 
la justice sera ce que la loi\pemieti au moyen 
de cette confusion .du sujet avec l'attribut, on 
se donne carrière pour consacrer l'injustice. 

Loin de nous, loin du vrai système représen- 
tatif une pareille idée du juste , et c'est ici la 
preuve de la supériorité de ses principes. 

Suum cuique , voili ma justice i elle garantit 
à chaque citoyen ton existence, son honneur, 
sa propriété, les mêmes droits dans les mêmes 
circonstances , elle en exige les mêmes devoirs. 
L'enfant ignore la loi; que dans ses jeux il mé^ 
connaisse la justice, il la retrouve bientôt dé^ 
chirant sa conscience. 

Au moment où le législateur oublie ce qui esc 
juste, la défiance nait , elle est le premier pas vers la 
dissolution. La confiance, au contraire, reparait 
avec la justice; son pouvoir est tel qu'elle e&ce 
même les crimes de celui qui , s'en étant écarté pour 
s'élever , la suit pour s^aâermir. L'auteur atroce 
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ées proscriptions qui détruisirent les derniers 
Romains, fut appelle Auguste i on dit de lui qu^ii 
n'eût pas dû mourir , il était revenu à la justice ^ 
il avait ainsi réuni tous les partis. 

Mais serait*ce au milieu des en{ans de PHeU 
vétie, au milieu de ce peuple, dont Pantique 
bonne foi a passé en proverbe , quil &udrait 
s'appesantir sur la nécessité de la justice, comme 
première base de sa législation. 

Justice , fille du ciel , tu es vraiment le pre- 
mier besoin de Phomme en société ; si tu nous 
abandonnes , jettons nos haillons et fuyons dans 
les bois. Oui , je le dis avec la plus entière con- 
viction, Tessence du véritable gouvernement re- 
présentatif est la justice ; Ja justice rallie tous 
les citoyens, et le bel exemple de ce ralliement 
subjuguera tous les penses plus sûrement que la 
force des armçs. 

Si Pexpérience ne vient pas encore à l'appui 
de ce que j'avance, je demanderai si lalégisla- 
tion adoptée se ressentant, peut- être encore de 
la crise révolutionnaire , a toujours reposé sur la 
base que je présente ^ si elle s'en est écartée 
quelquefois, mes principes restent intacts, atten* 
dez pour les juger qu'on y soit revenu. 

J'ai dit que de la justice naît la confiance , 
j'ajoute que de la confiance nait la force^ On 
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s'étonne quelquefois dans ^ mon pays de la vi*' 
gueur des nouvelles autorités » qui sent fermes 
et sages; beaucoup de gens, qui ne voulaient 
de révolutions que pour satisfaire en liberté leurs 
passions, s'imaginaient que créam le magistrat, 
le magistrat permettrait tout ; ils ont vu que 
rhomme du peuple , armé de la loi basée sur 
la justice , mouvait du doigt un levier capable 
d'ébranler la plus lourde masse (^). Aucun gou- 
vernement ne sera aussi fort: que celui que le 
système représentatif aura fonde sur la justice. 

(i) J*ai çntendu plus d*iin de nos révolutionnaires, qui ne 
voyaient que leur fortune dans la rérolution , se recrier sur 
ce que la ndtre ne présentait aucune des scènes atterrantes qui 
ont eu Heu en France. Ils ^ voyaient pas que les Français 
ovaient, en quelque façon, payé pour nous; que notre révo- 
lution , appuyée par le gouvernement Français , nous nous 
étions trouvés du eoup au point oh est celle de Fcance ; que 
le pouvoir qui nous mouvait étoit énorme , la force de résis- 
tance presque nulle $ que , moindres en abus , nous n*avion8 
pas besoin de cette violence qui entraine toujours plus ou 
moins d'injustice ; enfin qu*heureusement nous nous trouvions 
transportés au point oii notre gouvernement [pouvait, après 
quelques légers frottemens , se montrer de suite juste et gêné* 
renx , par là même fort et vjgoyreux. 
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CHAPITRE IV. 

Stconde base. Les Mmirs. 

l^Es passions cèdent souvent aux mœurs : les 
mœurs sont donc un moyen bien puissant dans 
les mains du législateur. On conçoit que je parle 
ici non des siennes , mais de celles du peuple. 
Si cependant Torateur , pour persuader , doit 
être un homme moral , vir probus dicendi peru 
tus 9 à plus forte raison est -il utile que le lé- 
gislateur le soit. Au reste sa grande moralité, 
est la justice ; d'ailleurs ce n'est pas de lui que 
je m'occupe, c'est de son ouvrage. 

J'entends par les mœurs» les habitudes du peq- 
pie qu'on organise. Je les considère dans leur 
efiet politique \ elles sont bonnes » indiâférentes 
ou mauvaises. Je les considère ensuite dans leur 
cause; elles tiennent à une espèce de nécessité» 
aux localités, ou telles autres circonstances; elles 
tiennent à des préjugés. Ces diâferens rapports 
dictent la leqon du législateur; s'il la suit bien» 
il asseiera la loi sur une base inébranlable. 

Des mœurs bonnes en politique sont toutes 
celles qui favorisent le syst^mç social établi. 
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Ceties'qut tendent à le dissoudre sont mauvaises. 
La loi qui s'appuyera sur les premières sera aussi 
excellente, que serait pernicieuse celle qui les 
contrarierait Et quoiqu'un semblable précepte 
paraisse inutile à rappeller vu son évidence, on 
ne voit que trop souvent un peuple démoralisé 
par h loi, parce que le législateur n'a pas porté 
sa vue sur tous ses effets. 

Des emplois ambitionnés sont-ils laissés à la 
nomination d'un seul individu , la vénalité , tous 
les moyens bas et vils pour parvenir ne tarde- 
ront pas à sMntroduire. Laissez- vous à la bonne 
foi à décider entre l'intérêt public et Tintérèt 
particulier, la conscience ne tardera pas à s'é- 
tourdir , et la foi Punique remplacera la foi Hel- 
vétique. Ainsi la loi , qui parait la plus indif- 
férente , a souvent les plus graves conséquent 
ces (c). 

Si un des caractères d'une sage législation est 
de se Baser sur les bonnes mœurs, il n'est pas 
moins essentiel qu'elle travaille à détruire les mau- 
vaises. Malheureusement celles- ci tiennent quel. 



( c ) Je me hâte de rendre hommage à un sage arrêté du 
Directoire, qui a remis le choix de certaines places enviées, à 
des délégués du peuple contrôlés par d'autres. Il est à souhaiter 
gHc ce mode toitadppté dam tons le» cas analogues. 
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^efpisàb nàtore des lieux; leur âpreté coramt 
leur chaleur rend indolent ou apathique , alors 
prenez*y garde > la loi ne saurait rendre à Tins^ 
tant le ressort qu'a ôté te climat; vous croirez 
avoir changé les mœurs» bientôt vous les ver^ 
rez reparaître avec plus de force» détruire la loi # 
et enfin le systèmasociaL Amis de la patrie, ras- 
surez-vous » rien dans nos montagnes ne s'oppose 
à celui que nous avons adopté } nos mœurs » au 
contraire , semblent concourir à son établisse* 
ment; THelvétien est républicain de sa nature , 
il est fait pour la liberté. 

Heureuse médiocrité , tu fus toujours le plus 
solide appui des républiques» et tu es notre par- 
tage ! Ce n'est pas au milieu de nos rochers » 
loin des sources des richesses qu'on doit espérer 
de les concentrer; et si après trois siècles d'une 
paix profonde , elles n'y ont pas afHué » il ne 
faut pas espérer de les y attire): jamais i quand 
vous le pourries:. Législateurs, le feriez-vous? 
N'est-ce pas au s^in de la médiocrité que glt le 
bonheur le plus réel de l'individu» et par -là 
même celui des peuples. Laissons , laissons à ces 
nations puissantes placées au bord des mers , ou 
dans des campagnes fertiles» Pabondance qu'elles 
ne sauraient rejetter, laissons* leur les avantages 
qui en découlât çt les inconvéniens qu'elle traUie 
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à sa suite. Quant à nous, fuyant la pompe et les 

grandeurs , qu^on se garde de mouler nos lois 

sur celles de ces peuples , d'appeller un ruineux 

écalage , de décréter Tor et les broderies , les 

emplois luèratifs et tout ce qui pourrait tendre 

à donner quelque considération à Pargent» 

Que la gravité des mœurs Çd) et la popula» 

rite soient l'ornement de nos magistrats ; Pacier 

brillant de nos montagnes , celui de notre jeu* 

nesse ; une gaieté douce et décente» et des en* 

fans bien élevés » celui de nos femmes et de nos 

filles. 

Uon 

(<l) Jp crois e^ehtiel an bien' public, dans ces premiers 
tems » de s*abstcnir de toute application qui pourrait sentir la 
censure. Qju'il me soit, cependant, permis de dire un mot 
d'un abus peu important en lui-même , qui peut le devenir 
par ses conséquenees , et qui me parait introduit dans le Corps 
Législatif heUétique , je Veux parler des applaudissemens. Le 
Législateur impassible comme la loi , travaille pour la posté- 
rité sans s'embarrasser de la louange ou du blâme du moment. 
Que signifient donc ces signes bruyans qui semblent ne con- 
tenir qu*à des êtres éphémères, jouets de la foule? Je me" 
(appelle toujours TefFet pénible que produisirent en moi le» 
batlemens de mains, lorsqu'à mon retour de Paris je rentrai 
dans TAssemblée Provisoire du Pays - de - Vaud. La vivacité 
française , l'exaltation des passions ont pu tolérer cet ?bcs 
dans une assemblée aussi nombreufe que la Convention ; bien- 
tôt il a été réprimé. Le phlegme et la gravité helvétique 
doivent répugner à le voir régner dans le corps respectable de» 
représent ans de la nation. 
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L'on se tromperait, si Ton croyait que je 
prêche ici la république de Lacedemone i }'en« 
tends que notre position nous rapprochant pluf 
ée la simplicité de ses mœurs que du luxe d'A« 
thènes , il serait d'autant plus absurde de forcer 
la nature» Si la plus grande gloire est plus près 
des nations riches et puissantes , le plus grand 
bonheur est plus près de nous. 

JVIais réduire à urï taux bas les appointemens 
des fonctions publiques, c'est en éloigner les 
gens à talens qui n'ont pas de fortune. Je réi. 
ponds par un grand exemple: Phodon allait iui;. 
même puiser Peau à son puits , et il fut appelle 
4)uarante-cinq fois au commandement ; il mourut 
sans laisser lie quoi fournir à ses funérailles et 
Phocion vivait après les beaux tems de Piricle^* 
Alors donc encore les emplois parvenaient aux 
pauvres et ne les enrichissaiient pas. C'est à cela 
que la loi doit pourvoir; si elle va plus loin^ 
je vois naître l'avarice , l'intrigue , l'ambition 
£t tous les vices qui vxmt à leur suite (e). 

■ ' t ' 

( e ) Je le dis à regret , ^ans les élections qui font en liett 
-dans notre canton quelque tems après les premières $ quoique 
•moins importantes , il y a eu infiniment plus xle monvemens 
pour se procurer des places, que d'entrée. J*ajoute].que telle 
organisation qui a eu lieu tend à favoriser la vénalité , et « 
déjà jette des soupQ.on»3| timt ile«t vpii que mn en léptlatioii 

B 
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Mais enfin , nos mœurs présentent-elles quel- 
qu'obstacle au régime que nous avons adopté; 
qu'on voie alors si elles tiennent à la nature 
de notre position , et que la loi les mine sour* 
tlement » sans prétendre l'emporter de force. Des 
encourâgemens , des institutions» des fêtes, l'ins- 
truction publique surtout sont des moyens plus 
ou moins longs , toujours immanquables. L'ac- 
tivité, Findustrie sont excitées par là, pd3>\klon 
donne un caractère ^u peuple avili ou sauvage, 
on le civilise (e) , l'esprit public se forme , et dans 
jpeu , . malheur au tyran qui voudroit ie nouveau 
l'asservin 

Outre lés moeurs qui ^tiennent aux localités, 
il en est qui tiennent aux préjugés, qu'il est 
peut-être aussi difficile de changer tout à coups 
x'estencore ce que le législateur saura juger ; il 
xalculera la force de résistance , et la comparera 
à la sienne. Est-il asse? puissant? il détruit sans 
hésiter. 

Ce fut une belle conception que celle qui^ 
^'uile cinquantaine de peuples en France • n'en 

D*«st iadifferest; heureux si , appercevant le mal dès le oom- 
mencement, on se hâte de le réparer avant qu'il ait fait des 
progrès ! - , 

• (O^aconstrtiction seuîe de quelques gfrandcs routes aapprî- 
yoisé- les farottclïes montagmards tffiçosse. 
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£t qu^un seul » et oe fut une entreprise peu har- 
<lie que de travestir les provinces en départemens 
pour parvenir à ce but. Par là reçut le coup 
mortel cet esprit re^tréci qui ne voit la patrie que 
dans sa chaumière , par là fut détruit le fédérap- 
lisme» la vye s'étendit, et n'embrassa plus qu^m 
grand tout. Bel exemple à imiter. La résis« 
tance est-elle à craindre? le législateur excite l'en- 
thousiasme , c'est la nuit du 4 Août. Il essaye 
Topinion , parle à la raison , éclaire le peuple 9 
sème le ridicule , et profite de l'instant favora- 
ble pour frapper le coup. Heureusement ces 
grandes mesures sont rarement nécessaires» si 
elles l'étaient chez nous , ce ne pourrait être que 
partiellement. 

Ce serait ici le lieu de parler de la religion ; 
notre constitution les reconnaissant toutes, et 
n'en adoptant aucune , m'impose silence sur ce& 
article. Je dirai cependant ce mot , la loi qui 
n'admet pas de religion ^ doit d'autant plus s'oc« 
cuper d'éclairer le peuple j c'est surtout dans une 
telle république que l'instruction sera publique 
(/), que si elle n'est pas obligatoire pour tous i 



(/) Sous l'ancien régime Téducation privée pouvait avoir 
4es partisans» moi-même j*ai élevé mon fils chez moi jusqu'au 

B z 
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die procurera des avantages dont seront privés 
ceux qui n'en profiteront pas, qu'elle sera par 
là même à la portée de chacun, que les institu- 
tions honoreront les bonnes mœurs , que les fê- 
tes publiques seront faites non pour corrompre, 
mais pour réunir et donner au peuple l'élan dé 
ces vertus républicaines qui font que le citoyen 
s'oublie pour ne penser qu'à la patrie. 

Je signalerai au législateur cette fête sîtnple et 
touchante de notre canton, où tous ses enfans 
vinrent jurer fidélité à cette patrie que tous 
chérissent, dont tous devraient voirie bien dans 
la réunion au centre commun. Alors tous les par- 
tis semblèrent confondus , une douce et touchante 
joie régnait sur tous lés visages , le jeune homme 
s'enflammait à la vue du guerrier manœuvrant 
sous les yeux de tout ce qui l'intéressait , le 
cœur jouissait au milieu des danses gaïes et dé- 
centes que formèrent différens groups, la beauté 
des fêtes augmentait l'enthousiasme. Quel est 



commencement de la révolution , et j*ose croire Ini avoir fait 
dbnner des principes vraiment républicains. Sous le régime 
actuel, dans les premiers tems surtout, défiez-vous de toute 
éducation qui ne sera pas publique, et croyez que celle-ci 
détruira dès la première génération des préjugés qui sans elle 
agiteront encore des siècles. 
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donc U cœur assez plein de fiel qui rentra che:i 
lui sans un sentiment de bienveillance ? 

Voilà , voilà ce dont se pénétreront ceux qui 
nous donnent des loix : semblable à ce roi de. 
la fable qui modère à son gré les vents impé* 
tueux, le législateur tient dans, ses mains les 
passions des hommes, et du parti qu'il sait en 
tirer dépend le sort des peuples. 

CHAPITRE V. 

Troisième base. LiherPé^ Égalité. 



V>ES deux mots pris dans leur vrai sens feront 
le bonheur de la ter]:e ; mal entendus > ils en ont 
fait la terreur , et peuvent encore la faire. Il fut 
un tems aussi où l'on massacrait au nom du Dieu 
de paix et de bonté 5 tant il est difficile d'arriver 
du premier pas à ce juste milieu où git la vérité \ 
Placez un homme isolé sur cette terre , lais* 
sez-le disposer à son gré de ses actions , sa li- 
berté n^aura de bornés que celles de ses facultés. 
Donnez-lui un compagnon, à l'instant s'élève 
une nouvelle limite ; si l'un veut ce que l'autre 
ne veut pas, la guerre nait, le droit du plus 
fort l'emporte 5 Tun est maître , l'autre esclaves 



Digitized 



by Google 



( il "f 

maïs si la raison se fait entendre et leur dit 5 *^ cé^ 
3, dez chacun de votre liberté tout ce qu'il faut 
93 pour que les droits de Tun ne nuisent pas aux 
n droits de l'autre, et vivez en paix ; "alors com- 
mence la liberté de Thomme en société bien difie* 
rente de l'autre. ^ 

Dans ces premiers tems , la liberté de ces deux* 
habitans de la terre était absolue, leurs droits* 
étaient donc égaux^ s'ils étaient égaux, pour 
entrer en société , l'un a mis autant que l'autre , 
sa personne , et a du céder autant que l'autre » 
régalité parfaite continue donc entre les deux; 
jusques là elle est la condition de leur liberté. 

Bientôt s'établit la propriété, bientôt l'un pos- 
sède , l'autre ne possède pas ; ici s'indroduit dans 
la mise quelque différence , différence peu con- 
sidérable à la vérité en comparaison de la première 
mise, différence qui cependant a été prise en quel- 
que considération par les anciens législateurs , et 
que n'a pas complettcment négligée la constitution 
Française. La nôtre l'a passée sous silence: il 
n'est pas dans mon plan d'approfondir si elle a 
€u tort , je me contente de raisonner d'après le 
système social que nous avons adopté. Or dans 
ce système l'égalité parfaite entre tous les ci. 
toyens, sans égard à la propriété reste la condi- 
tion de notre liberté. 
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Il reste à voir maintenant ce que la raison 
veut que chacun des citoyens cède de sa liberté 
primitive, pour obtenir la paix et les avantages 
de la société. 

La loi qui est la raison de TEtat le règle $ sa 
perfection en ceci consiste : i\ à ne retrancher 
de la liberté de chacun , que ce qui est néces^ 
saire pour qu'elle ne nuise pas aux droits de 
tous. z\ A ne retrancher pas plus à l'un qu'à 
l'autre. 

Dans ce système , (aire tout ce que la loi ne dé- 

^fend pas , sera la liberté. Jouir tous du même droit» 

sera Tégalité. En de-çà de ces principes commen* 

cera la tyrannie des casteé où d'un seul ; au*delà 

la tyrannie de tous , véritable état de guerre. 

Veutron maintenant apprécier la liberté dant 
un Etat? N'en jugez pas par la vigueur du 
gouvernement à faire exécuter la loi ; il est ao 
contraire d'autant plus libre que l'exécution est 
plus assurée. Mais voyez si la loi est violée 
impunément , ou si elle viole les princtpet 
établis. 

Désabusez-vous donc, hommes de bonne foit 
dans la société, la liberté ne fut jamais le droit 
de suivre tous ses caprices, et l'égalité, celui de 
tout niveler Jl la même mesure. Quand j'encens 
les niveleurs raisonner sur. l'égalité , je me rap»* 

B 4 • 
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pelle ce tjrrati qui coupoit les passants à ]a lon^ 
gueur de son Ht. 

Si Ton me dit que les principes que fétablis 
sont évidents , et rebattus , je réponds quMl n^en 
est pas moins essentiel de les présenter souvent , 
même au l^islateur , tant il est facile de s'en 
écarter dans la confection de la loi , si on ne les 
a pas toujours sous les yeux. Trop de popula- 
rité en dévoyé , peut - être autant que le défaut 
contraire. 

En effet, la liberté, Tégalité demandent Ta- 
néantissement des privilèges, mais ne confon- 
des pas avec des privilèges la loi , qui ordonne 
ou défend dans tel lieu, tel établissement ^ si le 
plus grand bien de la grande majorité s'y trouve 9 
cette loi est conforme aux principes , car s'ils 
veulent que la liberté de chacun ne nuise pas 
aux droits de tous", ils veulent par-là même que 
la liberté du petit nombre ne nuise pas à la liberté 
du plus grand nombre. L'abrogation ou le main- 
tien de la plupart des loix de police, dépendent 
de l'application de cette règle: et comme cette 
partie de la législation a une grande influence 
sur Tordre public , le législateur , avant que d'a- 
broger, QU d'établir un règlement de police, pè- 
sera bien le pour et le contre , attendra dans le 
doute , consultera l'opinion publique, et ne per« 
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dra jamais de vue , que PefFct d'une bonne loi 
ne s'apperqoit souvent qu'après des générations, 
tandis qu'une mauvaise loi pèse à l'instant sur 
ceux qui vivant. 

Il n'est pas rare encx>re de voir , pour main- 
tenir l'égalité , consacrer la plus criante inéga- 
lité: faites payer dans un canton pauvre ce que 
vous demandez dans un riche; payez la jour- 
née dans le lieu où elle vaut lo f. , ce que vous 
la payez dans celui où elle en vaut 20; payez la 
même opération qui demande huit jours de travail 
ici , ce que vous la payez là où elle se fait dans 
un jour s faites payer la denrée dont vous avez 
le monopole , aussi cher à la province qui l'a 
sous la main ,. qu'à celle qui serait obligée de la 
chercher au loin > puis parlez d'égalité, c'est 
une vraie dérision. N'imaginez pas qu'elle con- 
siste , à ce que l'Etat retire précisément la même 
somme de ce qu'il livre, dans chaque lieu où 
il le livre; il faudroit pour cela, tout au moins, 
qu'elle lui coûtât par-tout de même. Non, l'éga- 
lité ne consiste , ni dans le mot, ni dans l'ap- 
parence , et sa vraie acception pour le bonheur 
de la société n'est pas si facile à saisir qu'on l'i- 
magine d'abbrd. En matière de finances sur-tout , 
l'application des principes dépend d'objets, quel- 
^Uefois même si métaphysiques , comme la valeur 
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relative du numéraire dans les dtfierents lieux 
sur lesquels se perçoit Timpôt , que pour ne pas 
s^égarer , il ne faut rien moins que les combi- 
naisons les plus approfondies de Thomme d^état. 

Si je cherche à prévenir contre l'exagération 
sur la liberté et l'égalité , c'est que dans ces pre- 
miers tems où les tètes du peuple fermentent » 
il est essentiel pour son bonheur que le légis- 
lateur se tienne en garde contre une trop grande 
extension de cçs principes \ qu'il pense qu'il ne tra- 
vaille pas pour flatter les passions , mais pour les di- 
riger vers le but unique , le plus grand bien public. 

Après avoir prévenu contre l'exagération i 
il reste à rappeller cette sage maxime aussi 
préconisée dans tous les siècles , qu'elle était 
peu pratiquée ^ la loi sera égale pour le pui&>> 
sant et pour le faible 5 si elle devait pen*. 
cher pour l'un , ce serait pour le dernier. Elle 
donnera donc à chacun toutes les facilités pos- 
sibles pour obtenir justice. Forceàla|Ioi et à ses 
agent», recours toujours ouvert à celui qui ré- 
clame contre l'homme en pouvoir qui en a 
abusé ; voilà ce qu'on lira dans tous les actes 
du législateur. 

Mieux encore, attaquezJe mal dans son prin- 
cipe et vous lé préviendrez; que la lot soît 
toute puissante 9 qu'il n'y ait plus d'homme puis- 
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sant. Sans doute , pour atteindre ce but, vous 
tf attaquerez pas les propriétés , vous ne décrè- 
tcrez pas ce qui en est la conséquence , Tabsurdé 
et tyrannique loi agraire. 

Mais vous disperserez les trop grandes fortunes 
par des loix sages sur les successions , sur les 
transports de propriétés, sur le luxe ou le su* 
perflu, par les mœurs et la préférence toujours 
donnée à la sage médiocrité sur l'ostentation et 
la richesse. 

A ce torrent toujours envahissant , le pouvoir , 
vous opposerez cette digue d'autant plus solide 
qu'elle se présente moins de front, l'amovibi- 
lité; vous la combinerez de manière que l'em- 
ploi circule sans être toujours dans des mains 
novices ; ainsi le renouvellement partiel des au- 
torités fut un heureux résultat (a). Vous em- 

(if) On a appuyé le principe contraire de Pexemple de 
VAmérique , où le corps législatif te renouvelle en enties 
annuellement. Sans dunte, Texpérience est un grand argument 
en légis^atio^ , mais il faut que les cas soient semblables. Or 
la versatilité est nK>ins dangereuse pour ce peuple isolé , elle 
aura moins lien chez ce peuple neuf 4 elle est diminuée pat 
le contre-poids du pouvoir du président, espèce de roi de six 
ans. Enfin Texpérience n*est pas encore assez longue pour 
qu*on puisse en conclure contre cette logique bien simple , 
changez de loix tous les ans, votre société est no monceau àù 
sable mouvant 9 changez de législateurs tous ks ans» vous con-, 
sentez à courir ce risque. 
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pécherez raccumulation des places, sur-tout de 
celles qui sont prépondérantes et lucratives; 
vous ferez plus encore, vous diviserez le pou« 
voir; c'est ici une des belles conceptions mo- 
dernes. 



C H A P I T R ;E V I. 

Continuation du même sujet. 



JtvEMETTEZ tout le pouvoir entre les. mains 
d'un seul, d'un individu ou d'un corps, peu 
importe ; imposez-lui des conditions , le premier 
usage qu'il fera du pouvoir qu'il vient de saisir , 
sera de fouler aux pieds les conditions ; en vain 
aurez- vous cru établir la liberté , elle est détruite. 
Si , au contraire , analysant les pouvoirs qui 
meuvent là machine politique , vous voyez qu'il 
yen a de très-distincts» qui peuvent se confier 
à différents agents , distribuez-les chacun au sien. 
Si la division est bien faite, si en même tems, 
vous avez su. trouver un lien qui ramène tous 
ces agents vers un centre commun, l'intérêt pu- 
blic; vous avez résolu le plus beau des pro- 
blèmes » celui qui assure le bonheur des peu- 
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pies ; vous avez découvert le palladium de la 
liberté (h). 

Comme c'est là où tend le législateur « il aura la 
plus grande attention à maintenir cette division des 
pouvoirs , dans toutes leurs différentes ramifica^ 
tioxis. Je ne m'allarmerai pas cependant , quand aa 
commencement de la nouvelle organisation, je 
verrai quelquefois le pouvoir exécutif prendre sur 
lui , interpréter la loi , ou la faire momentané- 
ment ; quand je verrai quelque confusion dans 
les attributions provisoires des autorités subaU 
ternes 9 il est impossible que^ touc se mette à 
l'instant à sa place , et tout n'en serait que plus 
longtems dans la confusion, si en attendant 
que la place soit fixée, on ne remuait pas pour 
s'en approcher. 

Mais si cette marche est permise au pouvoir 
exécutif , si même elle est nécessaire dans les 
premiers tems , l'ordre une fois établi , elle en 
serait subversive, de ce moment elle doit être 
interdite au pouvoir exécutif , et jamais le 
législatif ne doit se la permettre. S'il veut 

(,b) Cfitte division des pouvoirs dans nos nouveaux gou* 
▼ernemcns parait, ^ quelques modifications près, très-bien en- 
tendue 9 reste à voir si la garantie de ces ponvoîts les un» 
vis-àrvis des autres, ou le lien, dont je parle, a été aussi biea 
saisi. 
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rex^cutioti âe la loi , il doit commencer par en 
être le strict observateur. Il ne s^attribuera donc 
jamais le pouvoir exécutif ou judiciaire. Ainsi 
il recevra bien des pétitions particulières , il 
n'en décidera que par une loi générale, ou par 
|in renvoi à la loi déjà portée ; les pétitions peu- 
vent être une occasion de faire une loi , jamais 
de faire une sentence? De même , il peut désirer 
qu'une démarche , une députation , ou tel aut];e 
9Cte réservé au pouvoir exécutif se fasse i sa 
VQcation alors est d'appeller l'attention de celui- 
ci sur cet objet, c'est-ià tout. 

Il semble moins à craindre qu'il attribue aux 
deux autres pouvoirs , ou à leurs branches , ce 
qui ne leur appartient pas > le cas est cependant 
peut-être aussi fréquent. Il existe des distinc- 
tions ou des rapports entre certaines parties 
executives ou judiciaires, qui demandent sou- 
vent une grande connaissance des détails pour 
les appcrcevoir $ il n'est donc pas étonnant que 
la loi les confonde quelquefois. 

La police , les impôts relèvent incontestable- 
ment du pouvoir exécutif: on s'abuserait cepen* 
dant éijrangement» si on laissait à celui-ci le 
droit de prononcer sur ces matières. La loi ne 
Tenvisagera ici que comme partie, et loin de 
l'établir juge en pareil cas, ainsi qu'elle le fai- 
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sait ci-devant , elle le soumettra, s'il y a conteste, 
au pouvoir judiciaire. 

Je ne vois guères qu'une exception à cette 
règle, c'est celle qui concerne la police particu- 
Hère de chaque corps, pour laquelle il doit avoir 
une compétence suffisante pour réprimer dans 
son sein , ee qui pourrait s'y passer contre l'ordre. 

Il ne suffit pas pour la liberté de ne pas con- 
fondre les pouvoirs eux*mèmes, il faut encore 
ne pas confondre les différentes ramifications de 
chacun. Que l'agent chargé du contrôle de toutes 
les autorités subalternes soit encore chargé de 
différentes fonctions 5 donnez- lui la perception 
des finances , donnez-lui le droit de faire des 
réglemens, d'accorder des faveurs, etc. — Je 
demande qui contrôlera toutes ces autres fonc- 
tions , ce que sera sa surveillance sur celles des 
autres, pendant qu'il s'oceupera de toutes les 
siennes; je demande qui osera s'élever contre 
l'abus d'une de ces fonctions, pendant qu'on peut 
être atteint par les autres , je demande enfin si 
le pouvoir du contrôleur n'entravera pas tous 
les pouvoirs qui s'opposeroient aux usurpations 
qu'il se peçmettroit en étendant les attributs qui 
lui ont encore été assignés. 

De telles loix ne pourroient qu'être destruc- 
tives de la vraie liberté. Si même le législateur 



Digitized by VjOOQ iC 



C j« ) 

en trouvait les principes dans la constitution» 
loin de les étendre , ils les restreindrait dans ses 
loix organiques. 

Je préviens une objection, je n'entends pas 
ici qu'on muldplie les agens des différens pou- 
voirs, de manière qu'il en faille un pour cha* 
que espèce d'opération. G)mme dans l'admira- « 
ble structure du corps humain, chaque mem- 
bre a une fonction principale , à laquelle sont 
réunies plusieurs fonctions analogues ; de même 
dans le corps politique , classez les fonctions qui 
sont en rapport, confiez^les sans crainte pour 
ia liberté et la régularité du service au même 
agent ; ayez seulement attention de ne pas l'en 
surcharger au point qu'il en soit écrasé , ou qu'il 
puisse en écraser ses subordonnés. 

Quand dans les premiers tems d'une organi- 
sation sociale , on jette un coup - d'œil sur l'en- 
semble, en appercevant la foule de détails qui 
se présentent , il n'est pas étonnant qu'on s'ef- 
fraye, on fait alors comme l'enfant qui n'osant 
s'hasarder sur ses deux jambes, s'aide encore 
de ses mains. Un examen plus réfléchi, ou plu- 
tôt l'expérience ne tarde pas à prouver que les 
classifications bien faites , le gouvernement mar- 
che d'autant mieux qu'il a moins de sous ordres. 
Voyez cet arbre majestueux» de ce tronc sain 

par- 
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partent quelques rameaux forts et vigoureux 
auxquels se rattachent ces branchages touffus , 
les sucs nourriciers circulent avec rapidité jus- 
qu'aux extrémités des feuilles. Tel est le mo- 
dèle que je propose (m). 

^CHAPItRE VIL 

Quatrième hase. Unité. 



J'arrive sur le Jura , je vois au loin les som- 
mités des Alpes , entr'elies et moi je plonge sur 
ces profondes et viantes vallées embellies de 
distance en distance par de superbes nappes 
d'eau 9 ou sillonnées par des rivières sans nom- 
bre. Grand et sublime spectacle! O ma patrie! 
je te salue : séparée du reste de l'Europe par ces 
immenses bornes , tu fus destinée par la nature 

(iff) Arrivés novices au gouvernement du Léman avant 1*^ 
tablissement des antorités supérieures» nous commençâmes 
par tracer un plan d*organlsation , que nous crûmes restreins 
dre au sUict nécessaire. Ne Tijant heureusement mis à ex^ 
cution qu*à mesure , nous vîmes qu*il ponvoit se simplifier 
considérablement, et nous finîmes par un établissement qui a 
4)aru remplir son but avec simplicité et célérité. J'ai cru utile 
de dire un mot de cette çxpéci^ace^ pour ce qui va rtmpUccrê 

c 
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à être la paisible habitation d'une famille isolée^ 
}^ nature a décrète Tunité de THelvétie. 
. Ce qu'elle a décrète, ce qui existait dés les 
premières époques de notre histoire , ce que le 
conquérant des Gaules trouva établi, lorsqu'il 
repoussa dans leurs forêts nos sauvages ancêtres » 
les Barbares du Nord, la féodalité, la succession 
des tems en un mot Pavait chang[é. Il en e^t 
résulté des habitudes, des mœurs\ des lois, 
des langues difierentes. Ainsi les différentes par- 
ties de ce petit pays , au moment de la révolu- 
tion , étoient aussi étrangères Tune à l'autre , que 
la France Test à TAllemagne. Défiance , division , 
telles furent les maximes des précédents gouver- 
nemens; ^hez eux, ils étaient parvenus à isoler 
chaque communauté. Rivalité , jalousie , tels 
Itoient leurs sentimens les uns vis-à-vis des au- 
tres, ils étoient devenus étrangers , presqu'en* 
nemis. 

Ce sont toutes ces parties divisées qu'il faut réu- 
nir aujourd'hui, et certes, personne n'est plus pé-' 
nétré que moi de cette nécessité. Ci-devant étranger 
hors du circuit étroit de ma ville , je me sens 
maintenant chez moi dans les lieux les plus re- 
culés de l'Helvétie , mon existence a centuplé , 
f ai mieux connu mon pays dans les trois pre- 
xniers mois de la révolution > que je ne Tavais 
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connu dans tout le reste de ma vie. Nos ressour- 
ces » nos idées se sont aggrandies. L'unité une 
fois bien établie « j'ose le dire hautement , parce 
que j'en ai l'intime conviction , THelvétie sera 
le temple où brûlera le feu le plus pur de la 
liberté et du républicanisme , les mœurs simples 
de l'Helvétie l'attestent; le peuple chez qui ce 
feu sacré viendra à s'amortir ou à s'éteindre» 
trouvera là de quoi le rallumer. 

Mais si la France , malgré toute sa puissance» 
ramène avec plus ou moins de lenteur au sage 
principe de l'unité les pays réunis , crohrait-oti 
pouvoir nous y ramener sans ménagement? Le 
lien le plus fort rompt sous la main maladroite 
qui serre brusquement les javelles dont on vou- 
lait faire une gerbe. 

Qu'aucune loi ne perde de vue le principe 
de l'unité, c'est ce qui doit être; que d'entrée» 
elles en préparent la mise à exécution au liea 
de l'ordonner: les seules exceptions sont un cas 
urgent, ou qui n'heurterait pas trop de front les 
préjugés ou les circonstances locales. 

£n examinant la chose soUvS son vrai point de 
vue , il semblerait qu'aucune base de notre sys- 
tème social n'aurait dû être accueillie avec plus 
d'empressement que celle de l'unité. Dans le fait 
cependant il n'en est aucune qui risque d'Qccsu 

C z 
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sionner autant de froissement, peut-être de com- 
motions, si on veut forcer Pamalgame sans 
aucune prudence (w). Des opérations même 

(w) Outre les obstacles dont je parle, il en Cft d'autres qui 
résultent des préjuges que les anciens gouvernemens s'étaient 
plû à entiretenir entre les différentes peuplades de l'Helvétie. 
Mais il en est un qui , dansée moment, éloigne fortement quel- 
^ques cantons ; ceux qui ont été dévastés par la guerre , attri- 
buent ce malheur à d'autres, surtout au Léman, inde irét... 
Ix Bulletin officiel de , Lausanne a cherché à prouver 
Terreur où Ton était tombé à cet égard. Ayant été un de« 
premiers membres du Comité central du Pays-de-Vaud, 
qui devint ensuite son Assemblée provisoire , je crains si peu 
l'examen de sa conduite loyale et généreuse , que j'invite tout 
homme de bonne foi à parcourir le protocolle des séances ide 
ce Comité dès le commencement jusqu'après l'entrée des Fran- 
çais en Helvétîe; je l'invite entr'autres à parcourir la cor- 
respondance avec le général Meaard, avec le général Weifc, 
il se retirera convaincu, que dans les raomens les plus criti- 
ques , lorsque les troupes Bernoises étaient à Avenches , lors- 
que l'on assurait que Weifs s'avançait d'Vverdon sur Lau- 
sanne , lorsqu'on apprit qu^il s'était emparé du château de 
Lucens , lorsqu'ainsi la tête de chacun de nous semblait me- 
jiacée, nous priions le général Français de suspendre son entrée, 
nous le conjurions de n'écouter que l'invitation du Comité, seule 
autorité compétente ; au moment même de la nouvelle da 
massacre de ses hussards à Thierrens , nous lui dépêchions 
un Courier pour lui offrir toutes sortes de satisfactions; nous 
en dépêchions un à Weifs, pour le sommer, s'il vouloit évi- 
ter à son pays les horreurs de la guerre , d'envoyer à l'ins- 
tant cette satisfaction. Si jamais la tranquillité d'une vie prî- 
yU renaît pour moi, une de mes récréations sera le d^velop- 
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^Q^on pourrait croire indifférentes » ne le iônfi 
plus, et peuvent amener un embarras majeur en 
les brusquant. 

Qu'il me soit permis , pour me foire mieux 
entendre , de citer un exemple. Il est incontes- 
table que de l'unité de la république découlait celle 
de ses finances, dès là cien ne paraissait plus 
naturel que de décréter la confusion des biens 
et des dettes des diflférens cantons. Hé bien , de 
cette* mesure, sont résultés pour le corps légis«. 
latif des dfifficultés dont il n'a pu sortir, s'il en 
est sorti, qu'en blessant quelques-unes des bases 
précédentes ; de cette mesure sont résultés dans 
différentes parties de l'Helvétie des maux qui 
s'oublieront sans doute, mais qui laissent de 
profondes blessures, et fournissent des prétextes 
à la malveillance. 

Je me hâte de déclarer que personne plus que 
moi n'est convaincu combien , ici surtout, la 
critique est aîsée , et l'art est difficile ; je crois 
même qu'il faut être doué ou d'une grande lége«. 



penrent de ce- morceau intéressant de notre histoire : on y 
trouvera des faits qui , en assignant à chacun sa place , mettra 
aussi à la leur tous ces petits clabaudeurs de Tintérieur et du 
▼oisiuage, qui cachés au moment de Torage , reparaissent 
quand il se calme , pour critiquer h manœuvre qui a empê* 
ché le vaisseau d'échouer. 
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rete d'èsptît , ou d^un grand amour pour la 
patrie , pour travailler sans découragement à 
Tœuvre de notre régénération. Loin de moi donc 
le reproche que je pense à en faire à personne^ 
Ce qui me fait bazarder mes idées , est le desic 
du plus grand bien public : et comme l'objet 
est important , pour Tavenir encore plus que 
pour le passé, je les dirai toutes entières. 

Il eût été à désirer, je crois, que même en 
matière de finances , on eût préparé un système 
d'unité , et qu'on ne l'eut completté que dans 
deux à trois ans. Que chaque canton eût fourni 
d^tltrée aux dépenses publiques en raison pré- 
sumée de ses moyens ; qu'il y eût fourni d'à» 
près un mode rapproché de celui qui avoit lieu 
chez lui • sous l'approbation du corps législatif, 
qui l'eût modifié de manière à le ramener un 
peu au système général : que chaque canton eût 
en même tems travaillé à la liquidation de ce 
qu'il pouvait devoir , sous la même autorisation. 
Bientôt tous les biens-fonds de l'Helvétie se se« 
raient trouvés libérés de redevances, prêts à 
supporter les charges nécessaires aux besoins de 
l'Etat d'après la loi de l'égalité : il y eût eu peu 
ou point de froissemens pour le peuple, peu 
d'embarras pour le corps législatif et le gouver- 
nement } toutes les bases du système social eus- 
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tent ^e tespectées » et on eût peut^itte-ohteim 
cet autre avantage , de puiser dans.l^ connais* 
sance du système financier de chaque^ci-devant 
^ntou d^s moyens de perfectionnement pour lé 
$ystème unique à adopter pour tous. 

J'ai insisté sur cet exemple, parce que le meil- 
leur raisonnement en politique ne vaut pas Tex- 
périence, et qu'il est important que celle-ci ne 
soit pas perdue ppur nous. Il me semble d'aiU 
leurs que cet exemple a donné au principe de 
l'unité certains développemens avec plus de pré^ 
cision peut-être qu'on ne l'eût fait en discutant* 

Il me reste V cependant un mot à dire. Il en 
est de l'unité comme de l'égalité, entendes cette 
expression dans un sens absolu , vous ordonnee 
re2 souvent l'injustice.^ L'unité consiste à assu^ 
jettir tout le corps social à une seule et même' 
^loi générales elle n'exclut point des règlement 
particuliers à telle ou telle localité. . Ici encore 
la nature, nous sert de guide, si l'espèce obéit 
a un système général, l'individu en a^ aussi ua 
qui lui esit propre^ 
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CHAPITRE VIII. 

Moy^s à employer pour que la loi ne s^ écarte pas 
des bases. du système social. 



JLl est volontiers de Tessence d'un corps nom- 
breux de vouloir le bien , mais en fait de lé- 
gislation , le bien dépend si souvent de combi- 
liaisons qui veulent être méditées dans le silence 
du cabinet» qu'un corps nombreux ne le saisit 
pas aisément. Aujourd'hui l'apparence le séduit, 
demain il est entraîné par un mouvement^ d'é- 
loquence ; disons le aussi , trop souvent ses flat- 
teurs le subjugent » ainsi , trop souvent ébloui 
par les beaux dehors qu'on lui présente r il n'ap- 
/ perçoit pas le mal réel qu'ils couvrent. 

Il résulte encore de là que se livrant à toutes 
les impressions, il passe avec facilité d'un objet 
à l'autre^ sans méthode, et sans classer la suite 
de ses opérations d'après leurs rapports , ou la 
nécessité. Une tête ardente dénonce un abus , 
J'auditoire s'échauflFe, il en veut la réforme, 1^ 
loi se décrète d'enthousiasme ; de l'abus réformé, 
il va peut-être en naître une foule qu'une dis. 
cussion approfondie eût prévenu. Car qu'on ne 



Digitized 



by Google 



< 4t > 

•*jr trompe pas', chaque abus, chaque laie nt 
demande pas une loi 

La multiplicité des loix, source de chicane » 
est un redoutable fiéau; s'il me (allait choisir i 
j'atmerais mieux point de loix que trop de loix. 
Le législateur, laissant les détails au pouvoir 
exécutif et à l'avocat , se réserVe l'ensemble^ il ne 
voit jamais qu'en grand , il attaque le principe 
des désordres de la société, et par une seule loi 
il sappe mille abus. 

- Pour conserver ce rôle imposant , il commen- 
cera par mettre un frein à ce penchant aussi 
louable dans sa cause qu'il peut être nuisible 
dans ses effets, à ce penchant qui l'entraîne à se 
décider sur cette première apparence du bien i 
il s'imposera la loi de n'en faire jamais d'en- 
thousiasme; mais établissant une suite de travail 
qui allant du plus urgent à ce qui l'est moins, 
et en même tems, si possible, des principes aux 
conséquences , il économisera le tems par l'ordre , 
et formeia un tableau qui facilitant les concep- 
tions, fasse saisir le plan , quelque vaste qu'il soit. 

Pour parvenir à cette régularité , je ne vois 
qu'un moyen; on nommera une commission 
qui méditera Touvrage ; elle parcourra l'im- 
mense carrière qui s'ouvre devant le corps lé- 
gislatif réuni pour organiser le bonheur d'un 
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Isèûple. Avant que de choisir au milieu des m» 
sures les matériaux qui pourront servir » il faut 
en étayer quelques - uneis pour conserver un 
abri pendant qu'on bâtit , détruire sans renvoi 
celles-ci , user de précautions pour celles4à , et 
attendre qu'on ait élevé de quoi remplacer. Cette 
commission» en un mot, plantera les jallotis 
dans ces tas de décombres » tracera le plan de 
rédifice, et prescrira l'ouvrage de chaque jour. 
Ce point arrêté, on ne s'en écartera jam^s sans 
cause urgente, et approuvée par elle, ou par 
un nombre prescrit de membres. 

Ceci ne saurait encore suffire, ce n*e$t pas 
tout que d'avoir adopté une marche régulière :» 
il faut approfondir chaque sujet, et porter le 
compas sur tous les points du plan. Le légis- 
lateur ne saurait trop s'en convaincre , un pre- 
mier apperçu. n'est jamais suffisant quand il s'agie 
de loi à faire ; une loi est un oracle qui décide 
du . sort de plusieurs citoyens , de plusieurs gé- 
nérations, peut-être de celui de la république. 
Le corps législatif se créera donc cette faculté de 
réflexion profonde dont il est peu susceptible- 
Four cela il aura encore recours à une commis- 
sion; celle^ sera peu nombreuse j ce n'eist :pas 
quand on est plusieurs qu'on médite , qu'on suit 
exactement le système unique qu'on a; 4ù $o 
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tracer : troî^ hommes sage» et à grandes vues t 
j'ai presque die un seul , doivent , à mon avis « 
former seuls cette importante commission , à 
l'examen de laquelle seront portées toutes les 
loix avant que de les décréter. 

Il n'y aura d'exception que pour les loix tel* 
lement urgentes qu'elles n'admettent pas de ren. 
voi} si même ce n'était pas des loix de circons* 
tances, mais que leur eâfet duc être permanent, 
elles devraient, après avoir été décrétées, subir 
l'épreuve de la^ commission , sauf à les rapporter 
si elles ne pouvaient la soutenir. 

Ce cas excepté , aucune loi ne serait décrétée , 
que la commission, dans un rapport détaillé, 
n'en eut montré les avantages , les inconvéniens, 
et n'eût, pour ainsi dire, prouvé qu'elle se rat« 
tache non à une, mais à toutes les bases du 
pacte social; car du moment qu'une seule base 
est laissée de côté, la loi est vicieuse, et tend 
à le détruire. Que la plus grande publicité soit 
donnée à ce rapport, le peuple se soumet avec 
plaisir à la loi dont on lui fait voir la sagesse^ 
Il en est , à la vérité , dont la cause , l'occasion 
ou qùdques accessoires peuvent exiger un certain 
secret, mais le but de toutes doit être dévoilé , la loi 
sortie d'un comité général cause toujours quel* 
que défiance: en matière de finances sur- tout» 
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câcliez les besoins et les ressources au petaplét 
il se croit dupe et pillé, il paye en conséquence. 

Répétez en sénat l'opération faite en conseil » 
vraiment alors vous aurez cette unité de plan » 
cet ensemble des anciennes législations ^ et toutes 
les grandes conceptions des nouvelles : alors le 
corps législatif suivant la marche de la Provi- 
dence dans la formation de l'entendement humain» 
s'en sera créé un qui renfermera aussi la faculté 
de percevoir , de classer les idées ; celle de les 
combiner et de juger , après quoi le libre arbi- 
tre prononcera sans hésiter. 

Je ne 'prévois que deux objections: l'une que" 
la constitution défend toute commission perma- 
nente , mais il faut un code , il faut une com* 
mission pour le faire, il faut qu'elle subsiste 
jusqu'à ce qu'il soit fait, il faut qu'elle ne soit 
pas nombreuse pour ^u'it soit bien fait : voilà 
celle que je chargerois de l'examen préliminaire 
de toutes les loix proposées ; appellée à faire 
quadrer le nouveau cpde au nouveau système j 
elle l'est par-là même à y rattacher tous les fils 
de la législation. 

L'autre objection sera tirée , peut - être , de la 
simplicité de mes moyens? il est si facile de 
nommer deux commissions que leur effet ne sau- 
rait être conséquent. A- 1- on réfléchi qu'il faui 
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dans ces commissions des hommes , et que ceux 
que j'y veux ne se trouvent pas par-tout. Vous^ 
d'ailleurs, qui pensez que la machine politique 
demande pour bien marcher une multitude de 
rouages 5 levez les yeux au firmament , voyez 
tous les globes qui se meuvent sur vos tètes, 
et rappeliez. vous la simplicité du système qui 
régit ce vaste univers. Législateurs , imitez la 
nature. 



CHAPITRE rx. 

Conclusion. 



JE cherche à être bref, parce qu'on n'a pas le 
tems de lire y je n'ai pas pu l'être à mon gré , 
parce qu'il m'a manqué à moi-même pour écrire. 
Si l'on trouve , d'ailleurs, que je n'ai rien dit de 
neuf, qu'on ne s'en étonne pas , je n'ai voulu 
dire que ce que je croyais vrai et utile à mon 
pays. Puissé-ie y avoir réussi ! Me suis^ je trom- 
pé ? qu'on relève mes erreurs , qu'on me les 
montre, si de la discussion naît la lumière, fut- 
ce aux dépens de mes opinions , j'aurai obtenu 
«e que je désire , je ne veux que la vérité $ ec 
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mes idées données au public , je ne les regard» 
plus comme à moi. 

Celui-là sent bien mal ce qu'il doit à son pays » 
qui ayant des vues qu'il juge utiles , a la fausse 
honte de n'oser les publier. La patrie a main- 
tenant besoin du secours de tous ses enfans. 
Celui qui lui refuse Je tribut de ses lumières 
n'est pas moins coupable que le lâche qui l'a* 
bandonne au jour des combats. Hé ! qui som- 
mes -nous donc pour mettre notre petit amour- 
propre en balance avec l'intérêt public? 

Hommes à talens, qui aimez votre pays, je 
vous somme donc au nom de cet amour, de 
vous présenter sur l'arène, et de lui ^ire hom- 
mage de vos connoissances ( o ) : pensez que 
dans ces tems où l'on travaille à asseoir le bon. 
heur des peuples, telle de vos conceptions peut 
en donner la clef, tandis que votre silence tend 
peut-être à prolonger l'inquiétude et l'agitation: 
pensez que, vous fussiez vous trompés, si vous 
ne cherchez que le bien, il finira par naitre de 
la discussion que vous aurez entamée. 

Mais vous qui voulez le bien, vous ne çrai- 

(o) Je crois pouvoir féliciter le .public. d*un ouvrage qui 
se prépare sur la théorie des gouvernemens représentatifs mo-» 
dernes; j*ai eu le plaisir d*en voir les commenccmens , pen- 
dant ^ue je traçais cette esquisse sur le nôtre* 
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Tez pas i'avoir trouvé dans une critique amére 
de tout ce qui se passe; il faut que le bâti- 
ment soit construit avant qu^on y ait toutes ses 
commodités ; ainsi ce que vous croirez mal enten- 
du , vous saurez le relever sans blesser. Où est-il 
donc le grand homme qui dans ces tems difficiles 
pourrait dire , qu'il eût mieux fait ? Qu'il se 
lève , s'il l'ose , et jette la première pierre. 
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